
"Vous pouvez renverser le gou-
vernement, marcher jusqu'à la 
fin du monde, vous pouvez vous 
servir des gars de Lapalme pour 
nous faire une guerre politique, 
devenir felquistes ou séparatistes, 
entreprendre toutes les campa-
gnes que vous voudrez, le gou-
vernement ne changera pas son 
attitude". 
Pierre Eliiott-Trudeau, 
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Il est 11 heures lundi le 27 sep-
tembre. Les membres du Bu-
reau confédéral et quelques gars 
de Lapalme, dont Frank Diterliz-
zi, sont dans l'Edifice de la Con-
fédération à Ottawa; le premier 
ministre Trudeau et les minis-
tres québécois sont attendus. 
Chacun jette un dernier coup 
d'oeil au dossier que le prési-
dent Marcel Pépin présentera au 
gouvernement. 
Dehors, en face du Parlement, 
les gars de Lapalme continuent 
leur piquétage, comme ils le font 
depuis plus d'un an, tous les 
jours.Tirée par une automo-
bile, une immense boite à malle 
rouge crie dans les hauts-par-
leurs que les gars de Lapalme 
se sont tenus debout et qu'ils 
vont lutter jusqu'au bout. 

Précédés de M. Trudeau, les 
ministres font ieur entrée, ils 
y sont tous, à l'exception de M. 
Jean-Luc Pepin. 
IVliM. Goyer, Macitasey, Pelle-
tier et Chrétien n'ouvrirent pas 
ia bouclie durant les 80 minutes 
que va durer la rencontre. 
MM. Côté et Drury parleront à 
quelques reprises. 
Ce sont MM. Marchand et Tru-
deau qui défendront les positions 
du gouvernement. 

"Le gouvernement n'a pas du 
tout l'Intention de réouvrir les 
négociations, c'est clair?", an-
nonce le premier ministre au 
départ. 

Marcel Pepin soutient qu'il y a 
eu une injustice grave qui a été 
faite aux gars de Lapalme, une 
manoeuvre du ministère des Pos-
tes visant à détruire leur syn-
dicat. 

MM. Marchand et Trudeau admet-
tent que la politique du gouverne-
ment aux Postes a eu pour effet 
de détruire le syndicat des gars 
de Lapalme. M. Marchand ajoute 
que des syndicats, "il s'en dé-
truit tous les Jours". 

Plus tard, le premier ministre 
précisera: "Les ministres qui 
sont ici sont prêts à admettre 
qu'il y a eu une erreur d'aiguil-
lage au début de cette affaire". 

MM. Marchand et Côté ajoute-
ront: "Si nous avions été con-
vaincus que tout avait été cor-
rect là-dedans, on n'aurait pas 
dépensé $2,400,000 pour améliorer 
la situation". 

M. Eliiott-Trudeau avait dit au-
paravant qu'on passait son temps 
au Québec à se pencher sur les 
injustices passées et qu'on ou-
bliait de penser à l'avenir. 

"On ne peut pas défaire ce que 
le passé a fait..." 

A un certain moment, Frank Di-
terlizzi accule le ministre des 
Postes Jean-Pierre Côté au pied 
du mur en rapport avec le nom-
bre d'employés actuels qui rem-
placent les gars de Lapalme. 
Voyant le ministre coincé, M. 
Marchand s'écrie: "Laissez donc 
faire! Même si on en prenait 
800, ça n'a aucun rapport avec 
la situation syndicale. Est-ce que 
le gouvernement ne peut pas fai-
re de réformes administratives?" 
Là-dessus, Marcel Pepin répli-
que: "Je vous dis que, quant à 
mol, la réforme dont vous parlez 
a été faite pour détruire un syn-
dicat." 

La CSN venait de recevoir ia gi-
fle la plus dure qu'elle ait jamais 
subie de la part d'aucun gou-
vernement depuis Duplessis. 

IL EST. PROFONDEMENT 
DEGOUTANT DE VOIR 
ET D'ENTENDRE DES 
MINISTRES DU CARINET 
FÉDÉRAL, Y COMPRIS LE 
PREMIER MINISTRE, 
GOUVERNER AVEC UN 
PAREIL MÉPRIS DES 
SITUATIONS DANS 
LESQUELLES SE DÉR AT 
LA POPULATION. 
L'AFFAIRE LAPALME 
EN EST UN EXEMPLE. 
MAIS ELLE DONNE AUSSI 
L'EXEMPLE DE LA 
RÉSISTANCE ORGANISÉE. 

A T O U S L E S P O S T E S : 

V O I C I L A C O P I E D ' U N T E L E G R A M M E E N V O Y E A J E A N M A R C H A N D 
P A R L E P R E S I D E N T DU C O N S E I L C E N T R A L D E T H E T F O R D . : 

T ' E L T E X O T T -
C S N M T L -

M O N S I E U R J E A N M A R C H A N D 
M I N I S T R E DE L ' E X P A N S I O N E C O N O i 
P A R L E M E N T D ' O T T A W A ONT 

M O N T R E A L , 3 0 S E P T E M B R E 1 9 7 1 1 2 . 5 5 P 

QUE R E G I O N A L E 

" S U I TE A V O T R E 
S A V E N T M A I N T E N A N 
D E F E N D R E L E U R S I 
A CE S U J E T L E S 0 
V O U S A V E Z DE '^/I ISS 
DE F O U E T QUE VO 
L A C S N P R O D U I R A 
P L E S S I S E N 1 9 4 9 . 
DE T O U T E L A C S N , 
DE T O U T E L A C T C C 
L E S G A R S DE L A C 

T E L E G R A M M E D U C O U R A N T , L E S T R A V A I L L E U R S 
T QUE V O U S N ' E T E S P A S A L L E E N P O L I T I Q U E POUR 
N T E R E T S . C E U X Q U I G A f ^ D A I E N T E N C O R E D E S I L L U S I O N S 
NT P E R D U E S CAR D A N S L ' A F F A I R E L A P A L M E , 
l O N N E COMME H O M M E . S A C H E Z C E P E N D A N T QUE L E C O U P 
T R E G O U V E R N E M E N T V I E N T DE D O N N E R A 
L E M E M E E F F E T E N 1 9 7 1 QUE L E C O U P DE F O U E T D E D U -

L E C O N F L I T L A P A L M E E S T D E S O R M A I S L ' A F F A I R E 
COMME E N h 9 LA G R E V E DE L ' A M I A N T E A E T E L ' A F F A I R E 

. D U P L E S S I S A C H A N G E D E V I S A G E ET D ' A D R E S S E , M A I S 
S N E U X N ' O N T P A S C H A N G E . R A P P E L E Z - V O U S DE C E L A ' ' . 

L A U R E N T B O L D U C 

P R E S I D E N T DU C O N S E I L C E N T R A L DE T H E T F O R D M I N E S ( C S N ) 

MSG MTL 3 0 / 9 / 7 1 1 2 . 5 6 P M 

MARCEL PEPIN 

prés ident g é n é r a l de l a CSN 
2 7 sep tembre 1971 



Samedi le 25 septembre, 
nous sommes environ 80 qui 
manifestent dans les rues 
de Gaspé... pour les gars 
de Lapalme. 

Gaspé. 650 milles de Mont-
réal. L'un des plus petits 
conseils centraux de la 
CSN, avec ses 2,700 mem-
bres disséminés sur un ter-
ritoire grand comme un 
pays. 

Ce ne sont pas les problè-
mes qui manquent en Gas-
pésie; on compte presque 
autant d'assistés sociaux que 
de travailleurs. Le bois, la 
pèche, c'est pas les gens 
de la place qui en retirent 
les profits. 

Pourtant, c'est là, à Gaspé, 
qu'a été organisée la pre-
mière manifestation publi-
que pour appuyer la lutte 
des Gars de Lapalme. Avec 
en tête le président du Con-
seil central de la Gaspé-
sie, Alban Lambert. 

Un grand vent, qui laisse 
deviner que les grandes 
mers d'automne sont pro-
ches, pousse la chanson des 
Gars de Lapalme. Trois 
d'entre eux, anciens Gas-
pésiens, ont accompagné 
Frank Diterlizzi à Gaspé. 

"Vous voir ici aujourd'hui 
pour appuyer notre lutte, ça 
prouve que les Gaspésiens 
ont du coeur au ventre. Ca 
prouve aussi que notre lut-
te n'est pas seulement une 
affaire de l\Aontréal, mais 
de toute la province", dit 
Frank Diterlizzi. 

"L'affaire des Gars de La-
palme, c'est une manoeu-
vre abjecte du gouverne-
ment fédéral enveloppée 
dans le manteau de l'effi-
cacité administrative. Il y 
a de l'hypocrisie là-dedans. 
Nous avons le devoir de 
convaincre le gouvernement 
et la population que la lutte 
des Gars de Lapalme est 
une cause juste," Paul-Emi-
le Dalpé, vice-président de 
la CSN. 

A Riviére-au'x-Renards, 
nous voulons dîner dans un 
restaurant. Une noce s'y dé-
roule. Voyant l'écusson 
"J'appuie les gars de La-
palme" que nous portons, 
un participant de la noce 
s'écrie: "Vive les gars de 
Lapalme". 

A Sainte-Anne des Monts, 
nous arrêtons à un garage 
pour prendre de l'essence. 
Nous avons des collants con-
cernant les Gars de Lapal-
me sur la voiture. Le type 
nous demande: "On en en-
tend parler tous les jours 
dans les journaux, à la ra-
dio et à la télévision de ces 
gars-là, qu'est-ce qu'ils ont 
fait pour être connu de mê-
me?" 
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DENIS BELLEMARE 
Métallurgie 

SHAWINIGAN 
"Quand des gars sont dans la rue après 19 mois, ils 
ont pas grand choix: le bien-être social ou se battre. 
Ils ont choisi de se battre et c'est correct. 

"Je pense qu'ils ont fait la preuve qu'ils se tenaient. 
Si les travailleurs de la CSN ne les appuient pas, la 
CSN va devenir une centrale morte. Elle sera sans 
doute encore là, mais ce ne sera plus la même chose. 
La solidarité, ça existe-tu? C'est ce qu'on va voir. 

"Ce qui nous intéresse, c'est qu'un groupe à l'inté-
rieur de la grande famille CSN subit une injustice. 
Devant ça, les gars de Lapalme disent: venez nous 
aider. Un travailleur peut pas refuser ça à un autre 
travailleur. 

"Quand quelqu'un de la CSN vient nous vendre le mou-
vement, c'est la solidarité du mouvement qu'il nous 
vend. C'est ce que les gars achètent quand ils entrent 
à la CSN. L'affaire des gars de Lapalme, c'est une 
maudite bonne occasion de prouver que c'est pas de 
la frime mais que c'est vrai. 

"Moi, j'ai jamais vu une lutte politique là-dedans. A 
Shawinigan, on a mis un comité sur pied. L'informa-
tion se fait. Mais on l'a bâti en fonction d'une perma-
nence. Après l'affaire Lapalme, ce sera autre chose. 
Y a tellement de mises à pied et de fermetures d'usi-
nes dans le coin qu'on aura pas à chercher longtemps. 
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MAURICE DUGUAY 
fonc t ionna ire 

NEW-CARLISLE 
"L'affaire Lapalme, c'est une lutte qui 
regarde tous les travailleurs. Plus je con-
nais leur histoire, plus je m'aperçois que 
c'est une lutte de syndiqués à l'action. 
C'est dans l'action qu'on reconnaît les vrais 
syndicalistes. 

"En tant que fonctionnaire, je suis encore 
plus touché parce que si les gars ne ga-
gnent pas, il y aura certainement des re-
tombées sur nous autres. C'est ça le syn-
dicalisme: on gagne des choses pour les 
uns et on en perd pour les autres. 

"Mais pour que les gars de Lapalme ob-
tiennent finalement justice, ils ont besoin 
de l'engagement de tous les travailleurs 
syndiqués. Il faut qu'ils fassent tous leur 
part. 

"Y en a qui sont pas d'accord avec ce que 
le gouvernement a fait mais ils ne posent 
aucun geste. Il faut de l'action. Ici, c'est 
un centre éloigné. La Gaspésie, c'est 
grand. On a poussé l'affaire pas mal. C'est 
à Gaspé qu'a eu lieu la première manifes-
tation en faveur des gars de Lapalme. Je 
trouve quand même ça curieux qu'à Mon-
tréal, y peuvent pas faire d'action plus vi-
te que ça. 

"Une fois qu'une affaire est partie, y faut 
que ça marche. La seule condition pour 
que les gars de Lapalme gagnent: que tous 
nos membres embarquent." 
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MARCEL PELLETIER 
Travai l leur de la méta l lurg ie 

SOREL 
" D a n s un conflit c o m m e celui des gars de Lapa lme , 
on se retrouve. La lutte qu'ils font depuis 19 mois 
pour conserver leurs droi ts acquis et leur ancienneté 
on l 'a fai te ici depuis des années. On sait ce que ça 
veut dire. Je te garant is que si quelqu 'un voulait faire 
la m ê m e chose ici, ca barderai t . 

"C ' e s t une vraie batail le de gars de la base. Un gars 
c o m m e Frank est en train de nous réapprendre com-
ment se bat tre . II nous a donné un maudi t coup de 
main. Quand j e vais aller à quelque part et que je 
vais voir qu'il se fait des choses que j e suis sûr 
qu'elles ne feront pas l ' a f fa i re des gars , je ne me gê-
nerai pas pour le dire. 

"Plus ieurs gars se sont reconnus dans la lut te des 
gars de Lapa lme . On a des gars de 58 à 60 ans à So-
rel qui se rappellent des grèves de 37. Ici, tous nos 
syndicats ont été contactés; la c a m p a g n e est en bran-
le. D 'après moi, c 'est un problème syndical qui est 
devenu politique. 

" A Mar ine industries, ils ont voulu fusionner 3 corps 
de métier . C 'es t rien à côté de ce qui est arrivé aux 
gars de Lapa lme. Mais les gars sont sortis en plein 
milieu de leur convention. 

" L ' i m p o r t a n t , c 'est pas de se demander si les gars 
de L a p a l m e vont perdre ou gagner ; l ' impor tan t , c 'est 
de se ba t t r e . " 
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JACQUES GAGNON 
fonctionnaire 

QUÉBEC 
"Les gars de Lapa lme ont été victimes 
d 'une décision adminis trat ive to ta lement 
arbi t ra i re de la par t d 'un gouvernement 
qui n'est pas près des intérêts des t ra-
vailleurs. 

" D a n s une société qui se veut juste , 
chacun a droi t à un travail où il se 
sent à l 'aise. Les gars de Lapa lme se 
sentaient à l 'aise dans le t ranspor t pos-
tal. On leur a enlevé leur job . C 'es t une 
manoeuvre antisyndicale et an t i -CSN. 
On a voulu casser un syndicat t rop mi-
litant. 

"S i les gars de Lapa lme gagnent leur 
bataille, c'est la C S N qui va en sortir 
plus forte. Y faut pas cesser de se bat-
t re . " 

GILBERT DEAULT 
Menuis ier 

HULL 
" L ' a f f a i r e des gars de Lapa lme, c 'est quas iment une 
af fa i re de survie pour le syndicalisme au Québec. La 
chose fondamenta le en dessous de tout ça, c 'est le 
respect des Québécois: y en a qui ne nous respectent 
pas et il faut se ba t t re pour se respecter et se faire 
respecter. 

" Y a pas de si, y faut que ça passe par là, y faut que 
les gars de Lapa lme gagnent . On niaisera pas avec 
ça! A Hull, avec des é tudiants et d ' au t r e monde , on 
a entrepris des actions qu 'on pense être efficaces. 
On va régler le problème des gars de Lapa lme pour 
commencer ; après, on fera autre chose. 

"T rudeau est plus vulnérable qu 'on pourra i t le pen-
drt . C a va être presque impossible pour lui de traî-
ner les gars de Lapa lme derr ière lui duran t le temps 
des élections. Plus ça dure longtemps, plus ça va ê-
tre dur au gouvernement d 'expliquer la victoire des 
gars de Lapa lme. Je vous garant i s que Trudeau , ça 
l 'écoeure en maudi t de voir les touristes photogra-
phier les gars devant le par lement d 'O t t awa . Ca s 'en 
va dans le monde entier ces photos-là. 

" D a n s la région de Hull , l ' in format ion est en t ra in 
de se rendre aux syndiqués. Plusieurs prennent cons-
cience que les gars de Lapa lme se bat tent depuis 
longtemps et qu'ils ne peuvent s 'en aller ailleurs que 
vers la victoire. M ê m e s'il y en a qui pensent que 
c'est une lutte stérile, ils sont quand m ê m e surpris 
de voir que les gars luttent encore ." 
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DIANE VINETTE 
Secréta ire C o m m i s s i o n sco la ire 

BEAUHARNOIS 
"La lutte pour la dignité, 
c'est la raison la plus vala-
ble pour backer des gars. 
Qu'est-ce qui reste à un gars 
qui a plus de dignité? C'est 
avec ça que c'est fait des 
mois d'octobre. 

"Pour moi, si j'appuie telle-
ment les gars de Lapalme, 
c'est pour ça. Je mets ça 
à un niveau personnel. Je pen-
se à leurs familles. Le Christ 
a dit qu'il fallait aimer et 
respecter les autres. C'est 
pas ce que fait le gouverne-
ment fédéral. 

"C'est une maudite écoeuran-
te que le gouvernement fédé-
ral leur a fait. Actuellement, 

ces gars-là, il se battent 
pour tout le monde. Mais il 
ne faudrait pas en faire des 
troupes de choc du Québec 
pour régler des conflits per-
sonnels ou des questions cons-
titutionnelles. 

"Y lâchent pas, c'est un exem-
ple de courage. Les travail-
leurs sentent ça. Diterlizzi 
est venu faire un discours 
à Beauharnois. On aurait pu 
entendre les mouches voler 
pendant qu'il parlait. 

"Les gars de Lapalme, ils 
ont pas d'autre choix que de 
gagner. Faut pas dire: il faut 
qu'ils gagnent. Faut dire: ils 
vont gagner". 
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ANDRE ARNAULT 
C T C U M 

MONTRÉAL 
Depuis plus de 18 mois, les 
gars de Lapa lme résistent de-
vant un gouvernement qui a dé-
cidé de tout met t re en oeuvre 
pour casser leur syndicat . Ce 
que les gars ont tou jours de-
mandé et ils n 'ont j ama i s exi-
gé d 'au t res choses; c'est de 
conserver leurs emplois, gar-
der leur unité distincte de né-
gociation à l ' intérieur de la 
C S N et conserver leurs droi ts 
acquis. 

Pourquoi le gouvernement veut-
il tel lement briser le syndicat 
de Lapalme? La raison est bien 
simple. Un syndicat qui à cause 
de sa solidarité gagne 4 con-
flits consécutifs cont re son em-
ployeur devient aux yeux du 
gouvernement un syndicat qu'il 
faut aba t t re à tout prix parce 
que l 'Eta t a peur que la com-
bativité manifes tée par un tel 
syndicat se p ropage c o m m e une 
contagion parmi les autres syn-
diqués et puisse ainsi créer des 
précédents. " O n ne voudrai t 
sur tout pas que les syndicats 
prennent la mauvaise habi tu-
de de gagner des batailles t rop 
souvent ." 

Y a-t-il des conséquences ad-
venant une défai te des gars de 
Lapa lme. Oui, il y en a et 
en voici quelques unes: 

Le gouvernement , quelque soit 
l 'échelon, fédéral , provincial, 
municipal de m ê m e que le sec-
teur privé pourra i t à cause 

,de l ' indifférence actuelle et de 

l ' inertie des syndiqués et des 
non syndiqués accélérer le pro-
cessus qui est déjà commen-
cé, soit de serrer davan tage 
la "v i s " aux travail leurs, et 
on en a des exemples: droit 
d 'associat ion et sécuri té d ' em-
ploi menacés, négociat ions sec-
torielles imposées aux travail-
leurs, déclassification des pro-
fesseurs, lock-out à la Presse, 
grèves que les pa t rons laissent 
pourrir . Chaque syndicat va y 
passer et notre tour viendra 
aussi si on bouge pas! 

Chez nous à la C T C U M , nous 
avons des points c o m m u n s avec 
les gars de Lapalme? 1- le 
gouvernement s ' apprê te à pas-
ser le bill 23, qui une fois ap-
pliqué, pourrai t me t t re en dan-
ger la sécurité d 'emploi d 'un 
nombre indéterminé d 'employés 
de la Commiss ion 2- le droit 
d 'associat ion qui est au fond 
l 'enjeu véritable du problème 
car une défai te des gars de 
Lapa lme accompagnée d 'une in-
différence des syndiqués pour-
raient déclencher une remise 
en question du droi t d 'associa-
tion 3o un durcissement 
de l 'employeur envers nos re-
vendications syndicales et sa-
lariales ( rappelons-nous eu der-
nier cont ra t , les 137 peintres 
et sodeurs qui virent leurs 
salaires pra t iquement gelés 
pour 30 mois) et actuel lement 
la m ê m e chose se répète un 
peu avec le fond de pension et 
l ' assurance-maladie . 
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MARCEL PEPIN: 
Président général 
Jamais nous n'avons senti avec 
autant d'intensité la contradic-
tion qui existe entre la CSN et 
la civilisation nord-américaine, 
qui veut tout niveler, tout uni-
formiser. Le conflit des gars 
de Lapalme met en lumière la 
nature particulière de la CSN, 
qui ne passe pas dans le moule 
nord-américain. Pour les mi-
nistres fédéraux et pour tous 
ceux qui ont démissionné devant 
la difficulté de rester soi-mê-
me, l'existence même de la CSN 
est une menace à leur esclavage 
doré. C'est vraiment là la rai-
son profonde qui a poussé le 
ministère des Postes (appuyé 
par la suite par le Cabinet fé-
déral), à détruire un syndicat 
de la CSN qui pouvait éventuel-
lement prendre pied dans la 
fonction publique fédérale. Voilà 
pourquoi la lutte des gars de 
Lapalme est désormais l'affaire 
de tout notre mouvement, car à 
travers eux, c'est la CSN qu'on 
vise. 

PAUL-ÉMILE DALPÉ: 
Vice-président général 
Après notre rencontre du 27 
septembre avec le premier mi-
nistre, nous sommes conscients 
d'avoir reçu du gouvernement 
fédéral un gifle comme person-
ne n'en avait jamais reçue. C'est 
là une attitude catégorique de 
non-recevoir face à la CSN, tant 
dans l'affaire des gars de La-
palme que dans l'ensemble des 
relations de la centrale avec le 
gouvernement. Le fédéral ne 
veut pas de notre présence syn-
dicale dans la fonction publique. 
Mais l'attitude du gouvernement 
fédéral ne changera en rien no-
tre détermination de maintenir 
la décision du Conseil Confédé-
ral appuyant les gars de Lapal-
me. Cependant ça nécessitera 
une plus grande sensibilisation 
de nos membres et de l'opinion 
publique en général pour expli-
quer l' injustice faite aux gars 
de Lapalme depuis plus de 19 
mois. 

RAYMOND PARENT 
Secrétaire général 
Il n'y a aucune trace d'humanité 
dans l'attitude du gouvernement 
fédéral vis-à-vis les gars de La-

' palme, et particulièrement dans 
l'attitude du premier ministre 
Trudeau. On ne peut pas gouver-
ner de cette façon, en piétinant 
aveuglément les hommes qui ne 
veulent pas entrer dans les mou-
les technocratiques. La CSN et 
les gars de Lapalme témoignent 
qu'il y aura toujours des hom-
mes et des femmes pour résis-
ter au pouvoir aveugle des gou-
vernements qui passent leur 
temps à nous faire avaler le 
chômage et tous les maux so-
ciaux qu'engendrent le système 
économique et la pensée techno-
cratique. o 

AMÉDÉE DAIGLE: 
Directeur général des services 

C'est l'une des pires cochon-
neries que je connaisse. Quand 
c'est le gouvernement qui com-
bat les syndicats, c'est encore 
pire que quand c'est l'entrepri-
se privée. Face à l'entreprise 
privée nous connaissons notre 
force, mais devant un gouver-
nement qui doit satisfaire des 
intérêts d'Halifax à Vancouver, 
c'est beaucoup plus difficile et 
nous avons beaucoup moins de 
moyens de pression. 

JACQUES DION: 
Trésorier général 
Dans ce conflit-là, il y a un 
ministre des Postes qui a fait 
de maudites erreurs. Il n'est 
plus ministre, donc le gouver-
nement reconnaît qu'il y a eu 
des erreurs. A l'heure actuelle 
les gars qui ont pris la place 
des employés de Lapalme sont 
protégés par le CTC qui semble 
jouer en dessous de la couverte. 
Mais il faut tout faire pour que 
les gars de Lapalme retrouvent 
leur job. 

VICTOR DAHL: 
Président de la Fédération des Pâtes 
et Papiers et de la Forêt 

Malgré toutes les injustices com-
mises contre les gars de La-
palme, prendre leur cas isolé-
ment va nous mener à l'impasse, 
il faut mener le combat sur un 
plan plus général. Comme mi-
norité placée devant des politi-
ques établies "from coast to 
coast" les Québécois n'ont rien 
à attendre du fédéral. 11 faut con-
sulter nos membres sur l'in-
dépendance du Québec. 

ROBERT TREMBLAY: 
Président de la Fédération du Commerce 
Les gars de Lapalme -font une 
baille justifiée et exemplaire 
pour tous les travailleurs qué-
bécois. Par son attitude, le gou-
vernement d'Ottawa confirme ce 
que plusieurs Québécois pensent 
depuis longtemps. Ce gouverne-
ment combat les centrales syn-
dicales et la CSN plus particu-
lièrement. S'il le faut, il est 
temps de se servir de la grève 
générale et de descendre dans 
la rue. 
PAUL-ÉMILE COMTOIS: 
Président de la Fédération des Textiles 
Le gouvernement n'a jamais vou-
lu négocier avec les gars de 
Lapalme. Môme si les gars du 
textile ne font pas partie de la 
fonction publique, le môme gen-
re de conflit peut nous arriver. 
Nous appuyons le mouvement ac- • 
tuel pour que le gouvernement 
ne soit pas tenté de faire per-
dre à d'autres travailleurs leur 
unité de négociation. 
NORBERT RODRIGUE: 
Président de la Fédération des Services 
(Hôpitaux) 
Ce conflit fut l'affaire d'un hom-
me, Kierans, qui voulait faire 
disparaître le syndicat des gars 
de Lapalme. Par la suite cet 
objectif est devenu celui du gou-
vernement fédéral. La campa-
gne en cours demandera les ef-
forts de tout le mouvement syn-
dical et c'est seulement dans la 
mesure où l'action sera collec-
tive qu'elle sera un succès. 

JEAN-GUY RODRIGUE: 
Président de la Fédération des Ingé 
nieurs et Cadres du Québec 
L'objectif qui doit être visé, 
c'est que les gars de Lapalme 
conservent leur unité de négo-
ciation et leur job. Le moyen à 
utiliser, c'est la lutte politique 
contre le gouvernement. La seu-
le chose qui peut faire bouger, 
ce gouvernement, c'est le ris-
que de perdre des votes si nous 
arrivons à mobiliser assez de 
monde. C'est un conflit syndical 
qui nécessite une action politi-
que pour être réglé. 
MAURICE BOUCHER: 
Président de la Fédération de la Mé-
tallurgie, Mines et Produits chimiques 
Lutter aux côtés des gars de 
Lapalme, c'est refuser à l'em-
ployeur de décider quel sera le 
syndicat de ses employés, c'est 
démontrer à un gouvernement 
protecteur des classes dominan-
tes qu'il doit respecter la di-
gnité des hommes; c'est se bat-
tre pour la reconnaissance de 
libertés fondamentales; c'est 
contribuer effectivement à "Bâ-
tir une société pour l 'homme". 

JEAN DESTROISMAISONS: 
Président de la Fédération des Services 
Publics 

Le gouvernement Trudeau veut 
éliminer la CSN de la scène fé-
dérale. C'est écoeurant quand on 
prêche le fédéralisme, surtout 
un fédéralisme supposément re-
nouvelé. A l'heure actuelle, l'ob-
jectif du mouvement, c'est le 
maintien de l'unité de négocia-
tion des gars de Lapalme. Si-
non ce sera un autre coup de 
hache porté contre le fédéra-
lisme dans l'esprit des syndi-
qués. 
JEAN-PAUL BREULEUX: 
Président des Fonctionnaires Provin-
ciaux du Québec 
Le syndicat des fonctionnaires 
a toujours pensé qu'il était im-
possible de laisser tomber les 
gars de Lapalme, pour des rai-
sons fondamentales, des raisons 
de principe ainsi qu'une réac-
tion normale contre des déci-
sions unilatérales et arrogan-
tes d'un gouvernement qui est 
prêt à sacrifier la dignité ainsi 
que les droits acquis par des 
travailleurs syndiqués et dont 
la seule excuse pour ce faire 
est de ne pas perdre la face. 

FRANCINELALONDE: 
Présidente de la Fédération Nationale 
des Enseignants Québécois 

On a tout dit sur les gars de 
Lapalme. La seule chose qu'il 
reste à souhaiter, c'est que pour 
le plus grand nombre ce soit 
l 'occasion d'une prise de con-
science et d'un engagement. 
RÉNALD CAREY: 
Président de la Fédération du Bâtiment 
On ne peut pas tolérer que l'ex-
ercice du libre choix d'associa-
tion soit à toute fin pratique ba-
foué par le gouvernement fédé-
ral. il est plus que temps que 
tous nos syndicats s'oublient pour 
penser aux autres confrères qui 
sont victimes d'une injustice 
aussi flagrante. 
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JACQUES LEMOYNE: 
Président du Conseil Central de Sher-
brooke 
Le gouvernement canadien se 
sert de ses pouvoirs pour écra-
ser un petit groupe de travail-
leurs québécois. La situation des 
gars de Lapalme démontre l'im-
possibilité d'obtenir justice dans 
une prétendue société juste. Le 
droit et la raison doivent passer 
devant l'iniquité et la force. 

LAURENT BOLDUC: 
Président du Conseil Central de Thet-
ford-Mines 
C'est écoeurant, révoltant de 
constater qu'en 1971 l'employ-
eur et le gouvernement peuvent 
se permettre de piétiner les 
travailleurs. Surtout quand on 
constate que c'est fait dans 
l'intention de détruire le droit 
d'association et de grossir la 
caisse électorale. Les travail-
leurs doivent se lever et dire 
C'EST ASSEZ un conflit qui 
dure 19 mois. Nous allons le 
régler. 

YVES BOURNIVAL: 
Président du Conseil Central de Trois-
Rivières 
Devant cette injustice, nous de-
mandons au gouvernement de re-
venir sur sa décision. Nous som-
mes conscients que la lutte des 
gars de Lapalme est la lutte de 
tout le mouvement syndical. Nous 
les appuyons jusqu'à la victoire 
finale. 

ANDRÉ FORTIN: 
Président du Conseil Central de Drum-
mondville 
Si les gars de Lapalme perdent, 
nous allons tous perdre. Parce 
que si le gouvernement gagne 
sur ce point, les compagnies 
privées vont essayer de briser 
d'autres unités de négociation. 

SIMONE SCOTT: 
Présidente du Conseil Central de Hull-
Ottawa 

Ce qui est en jeu ici, c'est le 
droit d'appartenance à une cen-
trale syndicale. Les gars de 
Lapalme sont pénalisés parce 
qu'ils sont membres de la CSN 
et que le gouvernement veut leur 
imposer une autre centrale. 

MAURICE JEAN: 
Président du Conseil Central de Sorel 
A l'avenir le mouvement, avec 
tous ses corps affiliés, ne de-
vra pas tolérer aussi longtemps 
des injustices semblables. Nous 
ne devons pas nous fier seule-
ment à la tête pour régler tous 
les problèmes de chaque région. 
Chaque syndicat doit prendre les 
problèmes des autres avec lui. 

PAUL LÉGARÉ: 
Président du Conseil Central de Saint-
Jean 
il s'agit ici d'une bataille pour 
la défense du droit d'association, 
pierre d'assise de la CSN. Le 
gouvernement doit respecter et 
protéger les droits des minori-
tés. Présentement le gouverne-
ment veut homogénéiser les gars 
de Lapalme dans le bain de la 
fonction publique et du CTC. 

ROLAND TAPIN: 
Président du Conseil Central de 
Québec 
Le gouvernement doit reconnaî-
tre les gars de Lapalme. Tôt ou 
tard le gouvernement devra cé-
der, surtout si la CSN décide de 
mettre ses énergies dans la ba-
taille et si l ' information réus-
sit à mobiliser la base. 

ALBAN LAMBERT: 
Président du Conseil Central de la-̂  
Gaspésie 
Le gouvernement prouve qu'il 
n'est pas responsatile en enle-
vant à des travailleurs des droits 
fondamentaux. Sans cesse les 
syndicats doivent faire face aux 
menaces des dirigeants de l'en-
treprise privée et du gouverne-
ment. En soutenant les gars de 

Lapalme, il est temps de leur 
montrer qu'on en a assez. 

CLAUDE GAUTHIER: 
Président du Conseil Central du Nord-
Ouest 
A notre assemblée du 18 sep-
tembre, nous avons voté, par 
trois voix de majorité, de ces-
ser toute participation à la cam-
pagne. Notre position sera ré-
étudiée le 23 octobre. Pour le 
moment, nous avons opté pour 
la décision du Bureau Confédé-
ral plutôt que pour celle du 
Conseil Confédéral. Les mem-
bres de la CSN du Nord-Ouest 
considèrent que nous avons as-
sez de problèmes dans la ré-
gion avant de nous occuper de 
ce conflit particulier. 

CLAUDE GIRARD: 
Président du Conseil Central du Sa-
guenay-Lac Saint-Jean 

J'appuie les gars de Lapalme 
qui luttent pour garder leur unité 
de négociation, parce qu'ils sont 
conscients que dans la grosse 
"PATENTE" (Coast to Coast) 
ils seront noyés. Comme eux, 
des travailleurs du Saguenay-
Lac Saint-Jean, qui sont dans 
des unités nationales comme le 
Bell Téléphone et la base mi-
litaire de Bagotville, nous con-
tactent régulièrement pour ad-
hérer à la CSN. 

YVON DUMAIS: 
Président du Conseil Central de la 
Côte-Nord 
L'exécutif du Conseil régional 
de la Côte-Nord appuie la ré-
solution du Conseil Confédéral 
du 22 juillet 1971. Des assem-
blées se sont tenues à Sept-lles, 
Baie-Comeau et Hauterive ap-
puyant la lutte des ex-employés 
de Lapalme. Le 22 août, un co-
mité d'action permanent de 6 
membres a été formé pour sen-
sibiliser nos membres sur cette 
injustice du gouvernement fédé-
ral. 

GUY BOYER: 
Président du Conseil Central de Beau-
harnois-Valleyfield 
Les gars de Lapalme luttent 
pour des droits que le gouverne-
ment veut renverser. Ces gars-
là resteront toujours dans l'his-
toire de la CSN. Et si les gars 
de Lapalme luttent, les gars de 

la base doivent les appuyer. Le 
temps des moutons, c'est fini. 
Pour survivre, le syndicalisme 
exige de ses membres plus 
qu'une simple cotisation de $1.50 
par semaine. 

SÉVERIN PLANTE: 
Président du Conseil Central de Vic-
toriaville 
Je reconnais que le problème 
des employés de Lapalme est 
dans une impasse vu qu'il dure 
déjà depuis trop longtemps. Je 
souhaite que des négociations 
se fassent le plus tôt possible 
et que le gouvernement fédéral 
cesse son obstruction et négocie 
de bonne foi. Je suis toujours 
persuadé que des rencontres 
avec les députés fédéraux de-
vraient se faire.Cela aurait pour 
effet d'obliger le gouvernement 
à négocier. 

ANDRÉ LEBORDAIS: 
Président du Conseil Central de Sha-
winigan 
Nous sommes ici devant une 
question de solidarité syndicale. 
Tous les travailleurs font face 
aux fermetures d'usines, au 
chômage, aux luttes antisyndica-
les des gouvernements, etc. 
Ce sont là différentes manifes-
tations d'un môme système. 
L'action de toute la CSN en 
faveur des gars de Lapalme est 
une prise de conscience de ce 
phénomène et de la nécessité 
de l'union de tous les syndiqués 
pour aboutir à la victoire. 

JACQUES CÔTÉ: 
Président du Conseil Central du Bas-
Saint-Laurent 
Les syndiqués du Bas-Saint-
Laurent ont montré leur appui 
aux gars de Lapalme en orga-
nisant une manifestation à Gas-
pé le 25 septembre. Avec eux, 
nous combattons pour sauver un 
syndicat que le gouvernement 
veut jeter par terre. 

LOUIS-P.J ALBERT: 
Président du Conseil Central de Saint-
Hyacinthe 

A sa dernière assemblée, le 
Conseil Central a accepté d'or-
ganiser dans la région l'appui 
que les gars de Lapalme de-
mandent. La position de l'As-
semblée va permettre aux syn-
diqués de la base de montrer 
leur solidarité à d'autres grou-
pes de travailleurs. La solida-
rité c'est ce qui manque au mou-
vement depuis plusieurs années. 
Si la bataille pour les gars de 
Lapalme réussit à unir les tra-
vailleurs, ce sera déjà très im-
portant. 

PIERRE GENDRON: 
Président du Conseil Central de Granby 
Il est grand temps que le gou-
vernement fédéral se rende 
compte que les syndiqués de la 
CSN sont capables de se tenir 
debout quand une injustice fla-
grante leur est faite. La cause 
des gars de Lapalme, c'est la 
cause des 250,000 membres de 
la CSN. 
A Granby, nos étatats généraux 
ont unanimement donné leur ap-
pui à cette cause. 
Ce n'est pas une question de 
'cennes' c'est une question de 
principe. 
Il n'est pas question que la CSN 
cède. Nous allons lutter jusqu'au 
bout. A l'arrogance du cabinet 
Trudeau, nous opposerons la so-
lidarité des travailleurs syndi-
qués. Finies les belles paroles, 
c'est le temps d'agir. Cette ba-
taille est la plus importante pour 
le mouvement depuis la gréeve 
de l'amiante en 1949, et nous 
allons la gagner. 

GUY LEVESQUE: 

Si l'affairé des gars de Lapalme 
se règle, ce ne sera pas seule-
ment la solution d'un cas parti-
culier. Ca voudra dire que le 
problème de l'engagement et de 
la participation dans la CSN 
commence à se régler. Dans 
pas longtemps il faudra mener 
des batailles dans la fonction 
publique, la construction, les 
textiles. Pour gagner, il va fal-
loir que les syndiqués de la 
CSN lâchent les appuis moraux 
et qu'ils s'engagent. 

CLAUDE CLOUTIER: 
Président du Conseil Central des Lau-
rentides 
La lutte des gars de Lapalme 
est notre lutte à tous. Contre 
un gouvernement qui se déchaî-
ne à l'endroit des travailleurs, 
il faut organiser une opposition 
massive. C'est pourquoi nous 
donnons un appui total et sans 
réserve à la cause des gars de 
Lapalme. 

N'ont pas donné leur opinion: 

JEAN-NOËL GODIN: président 
de la Fédération du Vêtement, 
actuellement en voyage d'étude 
en Union soviétique. 

MICHEL CHARTRAND: prési-
dent du Conseil Central de Mont-
réal, qui a refusé, pour des rai-
sons qui n'ont rien à voir avec 
les gars de Lapalme, de nous 
donner son opinion. 
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